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LE CONGRÈS DE BOLOGNE

3-10 septembre 1928

PAR

H. Fehr (Genève).

Le Congrès international de mathématiques qui a eu lieu à Bologne,
du 3 au 10 septembre 1928, a réuni plus de huit cents mathématiciens 1

se répartissant sur près de quarante pays. Les incitations avaient été
lancées par les soins de l'Université de Bologne aux mathématiciens
de tous les pays et à leurs gouvernements, ainsi qu'aux universités et
aux socités savantes. Si l'on tient compte des personnes accompagnant
les congressistes et des membres associés au comité d'organisation à

titre d'invités officiels ou de collaborateurs, on dépasse le chiffre de
douze cents participants.

C'est dire que le congrès eut un grand succès. Nos lecteurs le
constateront en parcourant la liste des travaux présentés aux séances
générales (16 conférences) et aux séances des sections (364 communications

réparties sur treize sections ou sous-sections).
Ainsi que cela avait déjà été fait au Congrès de Toronto, le

Secrétariat avait invité les auteurs à lui envoyer en temps utile un
court résumé de leur communication. Ces résumés furent imprimés
et réunis en un fascicule de 103 pages intitulé Argomenti delle Comuni-
cazioni et qui put être distribué aux congressistes dès la séance
d'ouverture.

SÉANCES GÉNÉRALES

Séance solennelle d'ouverture.

Le Congrès a été ouvert solennellement, le lundi 10 septembre, à
10 heures, dans l'Aula Magna de l'antique Archiginnasio, en présence

1 La liste des membres effectifs comprend 249 mathématiciens italiens, 83 allemands,
64 de Grande-Bretagne et des Dominions, 59 français, 48 des Etats-Unis d'Amérique,
35 suisses, 32 polonais, 35 russes et ukrainiens, 23 hongrois, 14 tchécoslovaques, 11

belges, 10 autrichiens, 9 japonais, 8 hollandais, 8 norvégiens, 8 danois, etc.
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de S. A. le Duc de Bergame, de S. E. On. Belluzzo, ministre de

l'Instruction publique et délégué du Chef du Gouvernement, de
S. E. le Préfet de la Province de Bologne, et de toutes les autorités
locales. D'excellents discours, vivement applaudis, furent prononcés

par MM. L. Arpinati, maire de Bologne, G. Albini, sénateur, recteur
de l'Université de Bologne, S. Pincherle, président de la Commission
exécutive, Birkhoff, parlant au nom des savants étrangers, et par
S. E. Belluzzo, représentant le Gouvernement. Nous reproduisons
in extenso le

Discours de M. S, Pincherle.

Altesse Royale, Excellences, Mesdames, Messieurs,

Un salut éloquent vient d'être adressé, dans la langue immortelle
de Rome, aux nombreux savants de tous pays qui se trouvent réunis
dans cette enceinte. Ce salut a été prononcé par le Recteur de
l'Université de Bologne: et c'est là un fait qui dépasse une simple
expression de courtoisie, car dans l'intention de ceux qui ont préparé
cette réunion solennelle, ce fait doit représenter la fin d'un état de
malaise, état qui fut une conséquence de la guerre et qui s'est perpétué
jusqu'ici.

Les Congrès internationaux des mathématiciens, inaugurés à
Zurich en 1897 et qui, olympiades de la pensée, se sont succédé
depuis 1900 par période de quatre années, ont été interrompus par
la guerre. Après la guerre, l'Union mathématique internationale a
voulu en renouveler la série: mais cette Union, influencée par un état
d'esprit que la psychologie du lendemain de la guerre suffit à expliquer,
sinon à justifier, excluait de la participation aux Congrès des nations
dont les contributions aux progrès de la Science ne pouvaient être
méconnues. Deux Congrès ont eu lieu avec ces restrictions, l'un à

Strasbourg en 1920, l'autre à Toronto, en 1924. Mais dans la séance de
clôture de ce dernier, une motion des représentants des Etats-Unis
d'Amérique, appuyée par les délégués de plusieurs autres nations, y
compris l'Italie, exprimait le vœu que l'ère des exclusions fût close.

Le Conseil de l'Union, peu après, désignait Bologne comme siège
d'un futur Congrès pour l'an 1928; choix inspiré par le renom de la
vieille ville dont la fameuse Université compte bientôt neuf siècles
d'existence.

Il a semblé que ce choix pouvait suggérer un moyen efficace pour
réaliser ce qui formait le vœu de la majorité des savants: le retour à
une entente dans le domaine de nos études, qui ne fût plus troublée
par des souvenirs douloureux et qui délivrât la science du souvenir
d'un état d'esprit que rien ne justifiait plus.

Si l'invitation au Congrès est faite par l'Université de Bologne, et
si la réunion se place sous les auspices d'un Athénée qui a accueilli
pendant des siècles les étudiants de toute l'Europe; si cette invitation
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est adressée à tous ceux qui cultivent la plus pure de toutes les sciences ;

si on ne demande aux invités ni à quelle nationalité ni à quelle école
ils appartiennent, mais seulement s'ils tiennent au progrès de la science
et aux bienfaits qu'elle apporte, qui pourra refuser son adhésion,
qui voudra, pour des événements que le courant de l'histoire éloigne
de nous chaque jour davantage, perpétuer des démêlés là où l'on ne
cherche que le consentement de la raison Telle a été notre pensée,
et celle de la grande majorité des savants italiens; en ce sens a été
rédigée l'invitation du Recteur de l'Université de Bologne, et le
nombre et la qualité des adhérents que nous sommes heureux de voir
réunis dans cette salle historique, nous montre que notre façon d'agir,
si elle a pu déroger à quelque règlement nécessairement caduc, a
obtenu un consentement que nous pouvons, non sans orgueil, qualifier
d'universel, et que quelques voix discordantes, venant des côtés les

plus opposés, ne font que rendre plus sensible.
L'homme exceptionnel que la fortune de l'Italie a fait surgir pour

qu'il en dirige les destinées a approuvé notre ligne de conduite; le
Congrès a eu son appui, comme celui du représentant du gouvernement
et du premier magistrat de la ville ; grâce à cet appui, la Commission
exécutive du Congrès a pu remplir sa tâche, qui était loin de se

présenter comme facile.

Altesse Royale, Excellences, Mesdames, Messieurs,

Ce Congrès, auquel Sa Majesté le Roi d'Italie a non seulement
accordé Son haut patronage, mais où il a voulu être représenté par un
prince auguste de Sa Maison, S. A. le Duc de Bergame; dont le Chef
du Gouvernement a accepté la Présidence d'honneur et auquel il a

délégué S. E. l'hon. Belluzzo, ministre de l'Instruction publique et
qui est en même temps un éminent professeur d'une des branches
importantes des mathématiques appliquées; ce Congrès, disons-nous,
va commencer ses travaux. Travaux qui vont être considérables, car
ils comprennent dix-sept conférences, d'un caractère général, tenues

par des savants d'une haute renommée et se rapportant à des chapitres
du plus grand intérêt dans divers domaines des mathématiques pures
et appliquées; plus de 400 communications sur les sujets les plus
variés de l'Arithmétique, de l'Analyse, de la Géométrie, des diverses
branches de la Mécanique et de la science de l'ingénieur, de la Statistique,

de l'Actuaire et du Calcul des probabilités, de la Didactique;
et tandis que ces communications donneront lieu à de bien intéressantes

discussions, la section historique mettra en lumière la
contribution que l'Italie, et l'Athénée bolonais en particulier, ont donné à

la science depuis le XVe siècle.
Nous osons affirmer que le souvenir de cette réunion sera une

pierre milliaire dans l'histoire du développement des rapports
scientifiques; nous osons croire qu'elle ouvre une série nouvelle de Congrès
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où les anciennes mésintelligences seront oubliées, et où les savants
de tous les pays marqueront périodiquement les progrès obtenus
dans ce domaine idéal qui embrasse les plus hautes et les plus délicates
associations de la pensée, et qui trace à la technique les directions à

suivre pour contribuer, par les voies les plus rationnelles, au bien-être
de l'humanité.

Conférences générales.

Bureau du Congrès. — La première assemblée générale a eu lieu
le lundi 10 septembre à 15 heures. Elle a débuté par l'élection du
Bureau du Congrès, qui a été constitué comme suit:

Président: M. le Prof. S. Pincherle, nommé par acclamation.
Vice-présidents : MM. les Prof. Ch. de la Vallée Poussin, pour la

Belgique; D. Hilrert, pour l'Allemagne; J. Hadamard, pour la
France; W. H. Young et J. C. Fields, pour la Grande-Bretagne et les

Dominions; 0. Veblen, pour les Etats-Unis d'Amérique; H. Fehr,
pour la Suisse; F. Terradas, pour l'Espagne et l'Amérique latine;
W. Sierpinski, pour la Pologne; H. Bohr, pour la Hollande, le

Danemark, la Suède et la Norvège; N. Lusin, pour la Bussie et
l'Ukraine; S. Kakeya, pour le Japon.

Secrétaire général: M. le Prof. Ettore Bortolotti, nommé par
acclamation.

Sur la proposition de son président, l'assemblée décida d'envoyer un
télégramme de sympathie à M. Emile Picard, secrétaire perpétuel de

l'Académie des Sciences.

Les Conférences. — Le Comité d'organisation avait apporté un
soin tout particulier à la préparation du programme des travaux
destinés aux séances plénières. La liste provisoire, arrêtée au
printemps comprenait, entre autres, une conférence du savant professeur
Bianchi, de Pise. On sait que l'illustre géomètre est décédé à la veille
du congrès, le 6 juin. D'autres furent empêchés, pour des motifs
divers, de se rendre à Bologne. Sur les dix-sept conférences annoncées
au programme définitif, seize purent avoir effectivement lieu.

Dans son bel article, paru dans le précédent numéro sous le titre
Souvenirs de Bologne, M. Buhl a donné un aperçu de ces conférences
et il a montré quelles sont les vues philosophiques qui s'en dégagent.
Qu'il nous suffise donc de rappeler les objets traités:

D. Hilbert. — Probleme der mathematischen Logik.
J. Hadamard. — Le développement et le rôle scientifique du Calcul

fonctionnel.
U. Puppini. — Le bonifiche in Italia.
E. Borel. — Le calcul des probabilités et les sciences exactes. (En

l'absence de l'auteur empêché par une indisposition de se
rendre à Bologne, le manuscrit a été lu par M. Cartan.)
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0. Veblen. —Differential invariants and Geometry.
G. Castelnuovo. — La Geometria algebrica e la Scuola Italiana.
W. H. Young. — The mathematical method and its limitations.
V. Volterra. — La teoria dei funzionali applicata ai fenomen

ereditari.
H. Weyl. — Darstellung kontinuirlichen Gruppen.
V. Kàrmàn. — Mathematische Probleme der modernen Aerodynamik.
L. Tonelli. — Contributo italiano alla Teoria delle funzioni di

variabili reali.
M. Fréchet. — L'analyse générale et les espaces abstraits.
R. Marcolongo. — Leonardo da Vinci nella storia délia matematica

e délia meccanica.
N. Lusin. — Sur les voies de la théorie des ensembles.
L. Amoroso. — Le equazioni differenziali délia dinamica economica.
F. Enriques. — Continuità e discontinuità nella Geometria: algebrica.

(Par suite de l'absence de l'auteur, en mission à Buenos-Aires,
cette conférence n'a pas eu lieu.)

G. Birkhoff. — Quelques éléments mathématiques de l'art.

Séance de cloture. — Siège du prochain congrès.

La séance de clôture a eu lieu à Florence, au Palazzo Vecchio, dans
la Salle des Cinq cents. Après que le maire de Florence, M. le Sénateur
Garbasso eût souhaité la bienvenue au nom du peuple florentin,
M. Birkhoff présenta sa conférence sur quelques éléments
mathématiques de l'art.

Sur la proposition de son président, l'assemblée décida, par
acclamations unanimes, que le prochain congrès se tiendra à Zurich en
1932. M. le Prof. Fueter remercia au nom de la délégation suisse,
puis M. Pincherle prononça le discours de clôture.

SÉANCES DES SECTIONS

Liste des communications 1.

Section I : Arithmétique, Algèbre, Analyse.

Introducteurs : MM. Cipolla, Fubini, Scorza, Tonelli. — Les travaux
ont été répartis sur quatre sous-sections.

i Nous accompagnons d'une astérisque * les communications [qui, en l'absence de
leur auteur, ont été déposées par le secrétariat. Les titres entourés de deux crochets
[1 correspondent aux communications qui n'ont pas été présentées.
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